
EXPLORATION Dg QUEBEC AU LAC ST.-JEAN.

M. W. F. Blaiklock, auquel fut confiée
l'exploration de cette ligne jusqu'au lac St.
Jean, reçut instruction de partir la ligne
d'exploration à l'angle Sud du township de
Stoneham, considéré comme le point de
départ le plus favorable. La distance de ce
point à Québec était connue par un mesura-
ge régulier, outre que cet endroit se trou-
vait dans le voisinage immédiat des éta-
blissements florissants des environs du lac
St. Charles et des grandes routes qui mè-
nent à Quebec; de là .de tirer la ligne
droite dans une direction astronomique
Nord 15 degrés Ouest (calculée d'après les
opérations de 1828) de toucher au lac St.
Jean à ou auprès de l'embouchure de la
rivière Metaubetchoan, mesurer de là les
rivières Est du lac St. Jean et le cours de
la Grande Décharge ou de la rivière du
Saguenay à Chicoutimi.

M. George Duberger fut joint à M.
Blaiklock comme assistant: il devait ex-
plorer le pays à la distance de 5 ou 6 milles
de chaque côté de la ligne dans le but de
choisir l'endroit le plus favorable pour le
chemin mentionné dans l'adresse; et con-
jointement avec les opérations de M. Blaik-
lock d'explorer le pays dans une ligne droite
à l'Est depuis l'embouchure de la rivière
Metaubetchoan, pour la construction d'un
chemin à travers la péninsule jusqu'à Chi-
coutimi.

MM. Blaiklock et Duberger ayant fait
l'arpentage et les explorations prescrites par
les instructions-d'une manière vraiment sa-
tisfaisante et scientifique, on pourra mieux
apprécier les résultats de cet important-ser-
vice en lisant le rapport de ces messieurs.
Le premier pour tout l'arpentage est une
partie des explorations, et le dernier pour
son exploration et relevé d'une ligne de che-
inin de Chicoutimi au lac St. Jean, et son
exploration depuis le point de départ jus-
qu'au 40e pôteau de mille où l'on s'apper-
çut qu'il était inutile de chercher plus
longtemps une ligne de chemin à travers un
pays qui n'est nullement propre à l'agricul-
tur-e, et brisé par des chaînes de montagnes
escarpées, tandis que cette exploration en-
traînait des dépenses considérables sans
avantage important pour le service public.

En examinant les opérations faites par
MM. Blaiklock et Duberger, telles qu'elles
sont indiquées dans les plans de M. Blaik-
lock qui accompagnent ce rapport, il paraî-
trait que, bien que l'on puisse tracer jusqu'à
la rinère Jacques-Cartier et probablement
quelque peu au-delà une bonne ligne de
chemn en continuation du chemin actuel

auprès du point de départ à Stoneham, ce-
pendant la nature escarpée et montagneuse
du pays pendant plusieurs milles à l'Est ou
à l'Ouest de la ligne-d'exploration, fait qu'il
est impossible de tracer ou même d'ouvrir
un chemin d'aucune espèce, pendant que le-
sol, à cause de sa nature pierreuse n'est
nullement . prôpre à la culture, -sauf
quelques lisières de terrains isolées dans le
voisinage des rivières qu'ils ont traversées
dans leurs explorations respectives.

Bien que l'exploration du pays depuis
Stoneham jusqu'au lac St. Jean, en cou--
pant d'une manière transversale les rangées
de montagnes qui se dirigent Nord-Est et
Sud-Ouest; n'a pas eu de résultats favora-
bles du moins en ce qui a rapport à la re-
cherche des terres cultivables propres à des
établissements, M. Blaiklock, dans le relevé
du lac St. Jean et de la Grande Décharge
et des isles nombreuses situées à la déchar-
ge du lac, rapporte que les'terres sur les
deux bords de la rivière sont d'une excel-
lente qualiié et tout-à-fait propres à des
établissements; pendant que M. Duberger
fait un rapport également favorable des ter-
res qui sont situées sur les bords de la Belle
Rivière et dans tout le pays généralement
qui forme la pésinsule de Chicoutimi.

Relativement à l'impossibilité d'ouvrir
un chemin de communication sur ou dans
les environs de la ligne d'exploration depuis
les derrières de Quebec jusqu'au lac St.
Jean, M. Blaiklock fait rapport que, d'a-
près les informations qu'il a recueillies, il
est probable que l'on pourrait trouver une
ligne de chemin plus à l'Est, en suivant le
pays qui se trouve entre les rivières de Jae-
ques-Cartier et Montmorency jusqu'à la
hauteur des terres, et de là la source des
rivières Upika et Belle Rivière, au Nord
jusqu'à la vallée ou l'étendue de terre cul-
tivable. dans la péninsule de Chicoutimi
déjà mentionnées.

En terminant, je dois faire remarquer
ici que les connaissances topographiques ob-
tenues sur cette partie du territoire du Sa-
guenay qui a été le champ des opérations
conjointes de MM. Blaiklock et Duberger
sont, je le conçois humblement, d'un grand
interêt, d'une importance profonde pour le
gouvernement et pour le pays, vu qu'elles
décident enfin si cette partie du pays ex-
ploré est propre à l'agrielture, c'est-à-dire
cette partie qui s'étend depuis la chaîne de
montagnes qui bordentla vallée du St. Lau-
rent jusqu'aux côteaux qui bordent la val-
lée du lac St. Jean, et qui se dirigent-à
l'Est vers la Baie des Ha! ia effmaeut
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